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Dans la suite des temps géolo­
giques, les étages supfrieurs du sys­
tème jurassique se p lacent . on le 
sait , en pleine période d'apogée de 
l'ère paléontologique des Reptile:s. 
Les Dinosauriens de celle époque 
comprennent entre autres, dans le 
sous-ordre des Sauropode.�, quadru­
pèdes herbivores, les animaux ter­
restres les plusgigantesques qui aient 
existé : A tlantosa11ms et Brachiosau­
rus atteignaient ù peu près quarante 
mètres de long; le fameux Diplodocus, 
dont l'imposante n•constitnt.ion éton­
ne tout visiteur du Muséum, mesurait
25 m. 60 et pouvait peser 35 tonnes. 
Les gran des trouvailles de Sauro­
podes fossiles ont été faites surtou t 
dans les célèbres formations à facies 
continental dites« Couches de Corno» 
ou« Formation de Morrison » de l'A­
mérique du Nord; dans l'Est Africain
el à Madagascar ; en Asie, et dans 
l'Amérique du Sud. Sans être d'une
excessive 1·arelé, les récoltes effectuées 
en Europe, et spécialement en France 
où le facies marin est très dominant, 
n'ont été généralement que fragmen­
taires, fourn issant des pièces déta­
chées : vertèbres, os de membres . . .
La découverte dont il va être parlé, 
du premier ensemble anatomique 
important extrait du sol françai1:1, est 
donc fort heureuse au point de vue
paléontologique. 
En outre , les conditions de �dse­
men t sont telles que le géol ogue y voit 




Celle trouvai lle de Dino�auriens
j urassiques a été faite à Dampari�.
près de Dôle (Jura), dans la vn�le 
carrif>re que MM. Solvay el Ci1� 0111 
ouverte en celte localité pour lf•s 
besoins de leur usine de Tavaux, 
toute proche. Le calc· aire ex ,1loill'
appartient au terme de l'Oolit 1iq11e
moyen que la carie "t!ologiq1w au
80.oooe ( feuille t '.!6 ; Ue!ll\nt;on 1 clé­
nomme Astartien. el la carl,. au 
3!o.oooe ( feuille d1· IJij on ) Séqu,,nien.
C'est une vaste formation marine 
qui se présente ic'.i sous l'aspect d'm11'
succession régulière de bnni·s d'épais 
seurs variées. légèrement inclmt'.•s. 
constitués généralement cl'un c·al­
caire très compact, suhlithogrnphi­
que, de teinte claire, blanchl\tre. grise 
ou bistrée. Dans les bancs snpt'>rieurs
de la carrii>re, on voit des parties 
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oolithiques parfois violacées. En 
fail d'organismes fossiles , 011 ob�crve 
surtout, dans ce calcaire, Jes sections 
cristallines de GasléropoJes. 
Un chemin de fer d'exploitation 
à d ouble voie pénètre dans la carrière 
el y descend en suivanl la pente des 
couches. Il est établi sur un degré de 
la lon gue tranchée en gradins que 
con si i lue aclucil�me11 t la canit'�re. 
li domine une paroi verticale, oil se 
présen tent, par la tranche, les hancs 
inférieurs de la série calcaire exploi­
tée. 
Le gîte à Dinosauriens est log•' 
entre deux de ces bancs, à l'e11drnil 
signalé sur la figure 1, par une excava­
tion bâchée inlerrompanl les rails de 
gauche. Le banc calcai1·e sous-jacent 
au gite a normalement une t>pais�wur 
de 0 m. 70, el Je banc supérieur dont 
le sommet est à t m. 30 environ sous 
la voie ferrée, comporte t m. 70 de 
calcaire massif'. Dans Ioule l'étendue 
de la carrière. le join L de stratification 
qui sépare ces deux bancs contient un 
mince feuillet d'une sorte de marne 
rouge, plastique ù l'étal humide, de 
0 m. 02 d épaisseur moyenne. Notre 
gite fossiliftire se présente comme un 
renflement lot:al de celte marne 
intercaloire. 
Vers la fin d'avril dernier, M. Ver­
has. ingt> nie u r , chef des services de la 
carrière, était informé par M. l\oerhel, 
employé de l'usine de favaux, 
de l'existence d'objets étranges trou­
vés dans la carrièn� el reg11rdés 
pa:- lui <'Omme des portion" de très 
vol 11mi neux ossemen ls. 
F 1G. t. - La carrière de Damparis. Le gîte fossilifère est su us la bàche. 
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Fu;. �. - L'amas de marn" rouge à ossements au moment de la dAcouverte. Les 
flèches de gauche indiquent des os en place. Celles de droite mon trent le11 
vides laissés par l'enlèvement des portions d'omoplates. 
Pressentant dès le premier instant 
l'intérêt probable de la lrouvaiJle, 
M Verhas , avec son col l ègue M. Char­
din, examine aussitôt les objets signa­
lés, dont l'analyse chimique confirme 
la nature osseuse, et reconnaît dans la 
carrière le point de provenance. 
A ce moment. le gite se présente 
sous l'aspect suivant (voir fig. 2): 
dans la paroi verticale en con lre­
bas de la voie ferrée et à 3 m. en­
viron sous celle-ci, court le joint de 
stratification à feuillet de marnerouge 
dont il a été parlP. ci-dessus. A l'en­
droit de la trouvaille, le banc de 
calcaire inférieur se creuse en 
cuvette sur 9 mètres de long et la 
marne rouge se gonfle pour rem plir 
la cuvette. dont la profondeuràtteint 
0 m. 50 au maximum. 
Ce qui frappe au premier coup 
d'œil, c'est l'aspect tofa lem ent hété­
rogène de celte marne rouge, aussi 
bien à l'égard de l'allure normale des 
bancs calcaires qu'en ce qui concerne 
les caractères lithologiques ; c'est 
en suite l'apparition, aflleurant à la 
partie inférieure de la marne, d'une 
série d'objets de formes variées qui 
ne sont autre chose que des osse­
ments intacts ou sectionnés, noyés 
dans ln marne qui leur sert de gan­
gue. De ce seul aspect, il ressort que 
le gite, bien qu'enlnmé, promet 
d'être encore nettement productir. 
Vers la droite de la coupe se re­
marque l'encoche laissée par l'enlè­
vement de la première grosse pièce 
osseuse présentée à M. Verhas. Une 
rapide exploration pratiquée tout à 
côté fournit sur le champ nne 
deuxième pièce anatomique. symé· 
trique de ln première el tronquée 
romme elli>. 
Edifié par ces constatations, M. Ver· 
has en fait rapport immédiat È 
566 LA TERRE ET LA VIE 
FIG. 3. - Détail de la masse fossilifère en 11ours d'exploration. La flèche blanche 
est peinte sur la • calotte • à peu près stérile. Des ossements sont visibles à 
la base, couchés sur le fond calcaire de la cuvette. 
son chef, M. Haerens. directeur de 
l'usine de Tavaux. Celui-ci entretient 
à l'instant MM. Solvay de l'événe­
ment ; il avertit la direction du Mu­
séum, en mettant la trouvaille à la 
disposition du grand institut scienti­
fiqu�. 
Dès le début de mai, M. J. Pive­
teau se rendait sur les lieux, et re­
connaissant dans les quelques pièces 
déjà rassemblées les restes vraisem­
blablement déterminables d'un grand 
Sauropode, confirmait de son auto­
rité de spécialiste l'intérêt de la dé­
couverte. 
L'exploration corn piète du gile 
était dès lors décidée. 
M. Haerens la fit entrepl'endre 
aussitôt, et elle s'est achevée le 
22 JUÏn 1934. 
La plupart des ossements étant
plus ou moins atteints d'altération el 
très friables surtout dans les parties 
voisines de leur surf ace, certains 
d'entr'eux aflectant en outre des 
formes corn pliq uées et délicates, la 
constante préoccupation fut d'opérer 
avec toutes les précautions nécessaires 
pour ne risquer qu'un minimum de 
dégâts. 
La méthode de fouille adoptée 
consista à progresser de proche en 
proche, par passes successives, en 
découvrant l'une après l'autre des 
po rtions l imitées dn gite: à explorer 
la masse marneuse sur place d'abord, 
de façon à délimiter et mettre à
découvert les ossements principaux; 
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FIG. 4-. - Dégal(enieut d'un os au • lln ciseau '" 
et enfin, après enlèvement, à libérer 
les diverses pièces de la gangue 
encore adhérente. 
Sans vouloir donner ici un journal 
détaillé des fouilles, il n'est cepen­
dant point sans intérêt, pensons­
nous, d'en décrire à grands t raits 
les phases principales. 
En premier lieu, on effectua, sur 
toute la longueur du gîte el sur une 
profondeur de 2 m. à ::! m. 50, 
l'abalage des bancs calcaires super­
posés à la masse de marne rouge. 
Le tir d'explosifs désagrégeait les 
portions supérieures et le reste 
s'enlevait au levier ou au pic. Pour 
éviter d'écraser la marne, avec les 
ossements inclus, par la chute des 
blocs de roche ou par d'autres 
heurts, on la protégeait au moyen de 
tôles. Une toiture étanche \'Înl à 
point pour empêcher les intempéries 
de transformer la marne fossilifère 
en amas boueux. Ainsi devenait-il 
possible de poursuivre dans des 
conditions favorables le très délicat 
travail de dissection qui fut la Utche 
principale de l'exploration. 
C'est à l'issue de celle phase de 
préparation que se plac1! la décou­
verte d'une des pièces anatomiques 
les plus remarquables (fig. t:J), 
épisode qu'une note de M. Verha!! 
décrit en r.es terme� : 
« Le premier jour des fouilles fut 
employé à une délimitation appro1i­
mative des blocs marneux que nous 
espérions pouvoir enlever entiers, 
avec les ossements contenus, suivant 
les conseils de M. Piveleau. Cette 
méthode réussit assez bien pour les 
deux premiers blocs que nous fùmes 
amenés àextraire.Le secondjour,nous 
eùmes plus de mal avec le bloc n° :J : 
la gangue se cassait et se délitait au 
moindre effort de dégagement ou de 
568 LA TERRE ET LA VIE 
soulèvement du bloP . D'autre pn ri, 
ce bloc se révélnit particulièrement 
riche en ossP-mPnts. Ce fait nous fil 
craindre de pulvériser les trésors que 
contenait le bloc, si nous essayions de 
peser dessus avec nos pioches et nos 
ù des l'rr1gments extraits des blocs 
n"s 1 et 2 pour former finalement la 
belle pièce presque complète que 
nous possédons maintenant. Nous 
sorti mes ensuite un beau fragment de 
verlfibre cervicale, l'un des ischions, 
FJG. 5, -- Le soir du 25 mai t93�. u Contemplation. ,, 
De gauche à droite : MM. Verhas. Haerens, Chardin, des Usines Solvay 
et M. F,J. Kaisin, du Musée Houiller de Louvain. 
leviers. Nous adoptâmes donc , à 
partir de ce moment, une nouvelle 
méthode de dégagement qui consis­
tait à enlever au préalable, avec 
d'infinies précautions , la calotte de 
gangue stérile qui recouvrait les 
ossements ; ensuite, chaque os était 
dégagé séparément, et recollé aussi­
tôt, si nécessaire , pour réduire au 
minimum la perte des petites portions 
qui s'en détachaient. Ce bloc n° 3 
nous donna de très belles parties du 
squelette. Nous en avons obtenu 
premièrement une fraction impor­
tante de côte qui put être raccordée 
et deux os larges el très plats, croisés 
l 'un sur l'autre dans le gtte, qui 
nous in trigu èrent longtemps. 11 fut 
recon n u ultérieurement que ces os 
se raccordaient aux deux grosses 
pièces osseuses du début de la décou­
verte, et que l'ensemble ne con�ti· 
tuait rien autre chose que les deux 
omoplates de l'animal. La suife <les 
opérations de dégagement menées 
dans le bloc n° 3 fit apparaî tre l'ex Iré· 
mité puissante d'un très bel os de 
membre dont une partie était encore 
cachée dans la marne. La partie 
apparente fut enlevée sans trop de 
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FIG. 6. - Le soir du 2!1 mai t93�. l'ossuaire. 
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FIG. 7. - Vue d'ensemble du gîte le 7 juin i93i-, après enlèvement des ossements, 
peine, fractionnée en deux ou trois 
morceaux seulement. A ce moment 
je dus suspendre le travail pour 
quelques heures. Lorsque je revins 
sur le chantier, l'ensemble de l'os 
avait été extrait par l'ouvrier qui 
m'aidait ; mais cet homme ne s'était 
pHs aperçu que les fragments qu'il 
enlevait de leur gangue appartenaient 
à la même pièce anatomique. Il me 
présenta donc deux extrémités sépa­
rées en déplorant qu'elles fussent 
tronquées. C'est alors qu'en rappro­
rhant les cassures osseuses je parvins 
à reconstituer tout enlier l'humérus 
droit de l'animal, os magnifique de 
1 m. 35 de long, pesant près de 
80 kgs. Cet os est particulièrement 
rema1 quable, car il est absolument 
complet et ne présente aucune trace 
de déformation ni d'aplatissement.• 
L'opération dont on vient de lire le 
récit vécu, a va il en lamé une zone peu 
étendue, à l'extrême di-oite el à 
l'avant du gîte. 
L'ensemble de la marne libérée de 
son reYêlement de bancs calcaires rut 
exploré sur Ioule sa superficie au1 
cours cles journées des U, �3 et 
24 mai. Celte vaste opération allait 
mettre au jour la plus riche part des 
ossements contenus dans le gtte. 
Voici (fig. 3) quelle était la struc­
ture matérielle du gtte dans sa plus 
forte épaisseur : 0 m. 50. On dis­
tingue la « calotte >> supérieure 
(chargée d'une flèche blanche) prati­
quP.menl stérile, dure et compacte, 
épais se de 0 m. 35 au plus, qui est 
superposée en continuité directe et 
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F1G. 8. - 7 juin t 934-, Détail du bord gauche de la cuvelle. Au fond, la marne fossilifère 
avec des blocs-témoins en saillie, surmontée du banc calcaire de t m. 70. 
parfois sans join l visible au lit fossili­
fère proprement dit, beaucoup plus 
friable. épais d'environ 0 m. 15. 
Ce lit à ossements (bone-bed) 
repose directement sur le fond 
calcaire de la cuvette. 
La besogne rude et patiente de ces 
trois journées fécondes, consistait 
d'abord à soulever l'un aprt�s l 'autre, 
en dalles parfois énormes, les quar­
tiers de gangue stérile de la « ca­
lotte "• en procédant avec toute la 
circonspection el la douceur voulues 
pour ne rien ah1 mer ni par le 
contact des énormes leviers ulilis(aM, 
ni par l'arrachement el le déphwe­
ment des dalles qu'il fallait écarter 
pour pousser la fouille plus avant . 
Celte suite d'opérations eut ses 
moments émouvants, par exemple 
quand une dalle, en se soulevant, 
dévoilait une belle pièce osseuse 
couchée comme dans un écrin . 
C'est ainsi qu'apparut de façon 
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FIG. 9. - 7 juin t934. Vue prise d'en haut , montrant la surface du fond 
de la cuvette calcaire. 
presque subite un fémur long de 
t m. 4 7. la pièce la plus formidable de 
toutes (fig. 13 et fig. 5 et 6 en haul). 
Mais. le plus souvent. le bone-bed 
était loin de livrer son secret du 
premier coup et, la calotte supérieure 
enlevée, il fallait sondl;lr la gangue 
par petites attaques de burin indé­
finiment répétées ; et une fois l'os 
repéré. se livrer des heures durant 
au plus délicat travail de ciselure, 
pour dépouiller les contours et le 
modelé de l'objet. 
Poursuivie sans relâche par quatre 
opérateurs tout au long de ces trois 
journées, la vastP. manœuvre de 
découverte avait abouti à sculpter 
dans un bas relief couvrant tout 
le sol de la fouille, l'étonnante vision 
d'ossuaire dont les fig. 5 et 6 donnent 
une image partielle. 
Les piP,ces anatomiques qui appa-
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raissent dégagées sont le grand 
fémur précité, l'extrémité d'un pé­
roné, un cubitus, une tête de radius, 
deux métacarpiens. une pièce de 
phalange, une portion de côte (voir 
de M. Piveteau, de M. Ciry, pro­
fesseur à la f acuité de Dijon, el de 
M. Bodart, ingénieur en chef des 
carrières de MM. Solviry et Cie. 
La plupart des pièces étaient 
F1r.. iO. - 2t juin 1934. Le dernier r.oup de mine dnn� le banc calcnirr 
superposé au gite. 
plan fig. 12). Des saillies prononcées 
marquent l'emplacementde plusieurs 
\ertèbres et d'autres pièces non 
pr1·�cisées (fig. Ü). 
Cel ensemble. dont MM. Verhas 
el Chardin se chargèrent de parfaire 
la ciselure. demeura sur place jus­
qu'au 6 juin. 
A celtednte,après quelques encol­
lages de consolidation, il fut procédé 
à l'enlèvement �énéral, en présence 
nalurellemenl fragmcnl{�•!S el incom­
plètement 1léharrassùes d.i leur 
gangue. On plaça chacun«> en cnil"!'CS 
convenablement capilonnùm�. on ras­
sembla tous les fragments osseux 
obtenus, el le tout fut lransporl{· 
dans les bureaux de l'usin1• dt• 
Tavaux. 
C'est là qu'un complément de toi­
lette devnil parfaire le d(�a�emenl, 
et que �BI. Verhas el Chardin 
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s'appliquant à un « puzzle >> bien 
ardu, mais pro.ligue en heureuses 
surprises. tentèrent de restaurer 
les pièces individuelles , puis de 
rétablir <'Prtaines portions cln sq1rn-
ligure 8 permet de constater l'épais­
sissemen t rapide du banc vers 111 
gauehe, au borcl de la cuvP-lte. Sous 
le gl'os banc de calcaire superposé 
à 1:-i mArne, on voit celle-ci par la 
l."w. ii. - 22 juin i93i. Le dernier recoin de marne rouge à explorer. 
lette par le rapprochement de leurs 
éléments anatomiques, avant l'em­
ballage ultime pour le transport au 
Muséum. 
Nos figures 7. 8, 9, donnent l'as­
pect du gîte le 7 juin, après enlève­
ment des ossements et curetage de 
la cuvette avec mise à nu du fond 
calcaire. La figure 7 est une vue d'en­
semble jusqu'au retour à épaisseur 
normale du banc calcaire inférieur, 
à droite et à gauche de la cuvette. La 
tranche, avec deux blocs témoins en 
saillie. Les outils posés contre ces 
blocs ont la pointe appuyée sur des 
ossements qui affleurent. 
La figure 9 est prise de haut en bas 
pour donner l'image du fond de la 
eu velte. vidée de son contenu de 
marne fossilifère. La surface est lisse, 
les ossements n'y ont point imprimé 
de trace, à l'exception du cubitus 
dont une extrémité s'y est enchâssée 
profondt'.·men 1. 
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FIG. 12. - Plan du gite indiquant l'emplacement des priucipaux ossPmtnts. 
et les limites des phases successives de l'exploration. 
Pour pouvoir poursuivre l'explo­
ration, une nouvelle opération 
d'abatage des bancs calcai1·es recou­
vran I le gîte était indispensable, et 
il fallut au préalable reculer la voie 
ferrée pour l'écarter de l'excavation. 
L'avancement. obtenu comme précé­
demment, par tirage d'explosifs, puis 
au pic el au levier, fut cette fois 
d'un peu plus de t. m 50. On explo­
ra suivant la méthode usuelle la 
marne devenue libre. 
Le résultat, sans être aussi fruc­
tueux qu'à la phase précédente, ne 
manquait cep�ndant point d'inl�rèl. 
puisqu'on . mit encor� au. JOUI'plusieurs pièces anatomiques impor­
tantes : un tibia, de structure 
extraordinairement robuste, un deu­
xième cubitus, el plusieurs objets 
moins considérables. Tout au fond 
de la fouille se trouvait encore le 
deuxième fémur, t'gal en taille au 
premier, mais malheureusement lr(!s 
détérioré à cause de sa position en 
travers d'une fissure verticale dPs 
bancs par où descendaient les eaux 
boueuses de la surf ace. 
Le 20 juin, celle portion tl1� la 
cuve lle fossilifère avait {li(> viM1• 
elle aussi de son contenu : aux lirnit1!s 
de la fouille, l'épaisseur de la marne 
dééroissail rapidement par rcliive­
ment du fond de la 1�11velle, et 1!ll•! 
ne dépassait plus 0 m. :m. 
Le 2t juin, on fit sauter encor .. , ;'1 
droite el à gauche. les han es calcair1is. 
(fig. 10) : el le 23, les tlernil�res 
portions utiles du glle étaient cléhi­
lées (fig. 11). 
A part quelques fragments osseux 
insignifiants, ces recoins se mon­
traient improductifs D'autre part. le� 
bords de la cuvelle se relevant <11· 
plus en plus rapi1lement en tot1!' l1·s 
points du fond de l'excavation, l'é-
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FIG, 13 - De haut en bas : Omoplate (quelques portion s  manquent). - Humérus. 
Lon11ueur i m. 35. - Un membre antérieur. Essai de reconstitution. un peu 
fantaisiste quant à l'extrémité. Longueur 3 m. 10. - Fémur Longueur 1 m, •7. 
paisseur ulile s'annulait. On se 
trouvait alors à 4 m. :10 de la ligne de 
départ. 
L'exploration pou vai t être regar­
dre comme terminée (flg. 23).
Le plan de la figure 1 :2 délimite les 
phases successives de la fouille et
préeise les poin ts de gisement 'des 
pièces principales. On y voit aussitôt 
que les ossements existants reposent
en ordre dispersé et non pas en con­
nexion naturelle les uns par �ap,Porl
aux autres. Le squelette de l ammal 
a donc été déplacé après la mort. . 
Toutefois, il existe non moms
évidemment un certain groupement
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des ossements appartenant à une 
même région anatomique : ceux qui 
se rattachent au train a vant se 
trouvent presque tous d ans la partie 
droite du gîte, el les pièces du train 
arrière occupent exclu si vemen t la 
partie gauche. 
Il serait prématuré de pousser plus 
loin dès à présent l'analyse des 
positions relatives, pour les pièces 
incomplètes ou fragmentées telles 
que côtes, etc., ainsi que pour les 
vertèbres el d'autres pièces dont l'in­
terprétation est encore plus ou moins 
incertaine. 
Le plan (fig. ·12) el le tableau des 
pièces extraites qu'on trouvera tout 
à l'heure montrent que le squelette 
est loin d'avoir été retrouvé au com­
plet. Le fait acquis du déplacement 
après la mort explique que certaines 
pièces aient pu se séparer de l'en­
semble el se perdre. Nous ne con­
naissons d'ailleurs point le manquant 
. réel dans le gîte supposé intact, puis­
qu'une portion probablement notable 
choses dont on déplore aujourd'hui 
l'absence, telles la tête, un grand 
nombre de vertèbres ..... 
Autre fait important que l'explo­
ration a mis en pleine évidence : la 
configuration du gîte fossilifère en 
forme de lentille plan convexe 
remplissant une cuvelle limitée de 
tous côtés par le relèvement de ses 
bords, véritable ,, nid de poule 1 
ménagé dans un banc calcaire. 
En effet, on observe directement 
ce relèvement des bords au fond de 
la fouille et sur les côtés, el d'autre 
part. le banc calcaire en question a 
repris aussi son épaisseur normale 
sur la paroi opposée de la tranchée. 
Sans grand risque d'erreur, on 
peut assigner à la cuvette un contour 
grossièrement elliptique dont le 
grand axe mesure 9 mètres environ. 
• 
En traçant le programme d'explo­
ration de ce gtte exceptionnel, où 
Fw. t4. - Tibia et péroné. Calcanéum. MéLatarsiens. 
de la cuvette fossilifère a été anéantie 
lors du creusement de la tranchée 
de fond de la carrière. Espérons que 
les recherches faites dans les déblais 
provenant de ce creusement permet­
tront de récupérer de précieuses 
la beauté et l'ampleur des ossements 
à rechercher et à extraire auraient 
pu concentrer toute l'attention, au 
détriment d'autres points de vue 
moins fascinants el cependant essen­
tiels pour la pleine mise en valeur 
z 
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F1F. t5. - Essai de recons1itution d'un mem­
bre postérieur, un peu fantaisiste quant à 
l'extrémité, 
scientifique de la découverte, nous 
avions, dès le premier jour, posé au 
nombre des directives "apitales 
l'étude minutieuse, dans toute sa 
masse, de la marne rouge, gangue 
des ossements. 
Tous les blocs qui en auraient 
déjà été détachés devraient être 
repris des déblais; tous ceux qui 
résulteraient du travail de fouille 
seraient, sans exception. réservés 
pour subir l'un après l'autre et 
jusqu'au dernier fragment, un exa­
men scrupuleux, par débitage au 
marteau et prisP. d'échantillons. 
Cette rigoureuse consigne pouvait 
à première vue sembler exce!-'­
sive, étant donné ]a masse consi­
dérable qu'il fallut réserver et 
porter à l'écart pour rendre pos-
si hie cet examen (fig. 2f ). Mais. 
birn vit.e, et ne fut- ce qu'au seul 
point de vue paléontologique, elle 
s' avéra aussi judicieuse que féconde. 
Combien de renseignements utiles 
à la connaissance complète des 
conditions du dépôt, combien de 
trouvai lies intéressantes, essentielles 
même, auraient été manquées, si 
celle gangue rebutante et bien mo­
notone avait été négligée même par­
tiellement. A colé des grandes pièces 
anatomiques, en ellet, il exi�le, 
dispersés dans la marne, quantité 
de petits ossement�. de fragments et 
d empreintes, invisibles si le bloc 
qui les recèle ne s'ouvre pas. par 
un improbable hasard, tout juste 
à leur contact. 
Les plus belles dents de Sauropode 
el les plus caractéristiques, toutes 
celles. petites el grandes, de Théro­
podes, ont été extraites de blocs 
séparés, apparemment sans intérêt; 
1' une d ·elles est sortie d'un morceau 
à peine gros comme deux poings, 
ramassé par acquit d� conscience 
au pied d'un monceau de déblais cal-
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caires; une autre, d'un fragment de 
marne déjà mis en rebut après débi­
tage censé complet ; une dern ière , 
enfin. et il s'agit celte fois d'un 
grand c1oc de Carnas sier (fig. 20) 
- pièce unique - a jailli an 
lion, des fragments de gangue 
réservl'le. 
Tout ceci, on le devine, signifie 
un long et, le plus souvent, fasti­
dieux labeur : quelque quinze mètres 
cubes de marne à réduire en esquilles: 
FtG. 17. - Sacrum. Ilion. Ischion, 2 vertèbres, 
presqu'ullime coup de marteau, 
dans la minute suprêmti d'une 
interminable séance de concassage 
désespérément improductive. 
Les empreintes de Fougères, raris­
simes d'ailleurs, el celles de Cycadées, 
qui sont ici de précieux documents, 
proviennent elles aussi. sans excep-
aussi la besogne n 'est-elle pn!! 
achevée à l'heure présente. 
* 
·� .;:. 
On peut distinguer, dans la mnrne 
rouge dn gite fossilirère, trois l�pes 
lithologiques différents : 
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1° La gangue prop1·emenl dite 
du bone-hed, au fond de la cu"elte 
et aux endroits où l'épaisseur du 
gite se réduit. 
C'est un conglomérat rompo:'é de 
grains irréguliers d'un calcaire 
analogue à celui des bancs de la 
carrière, novés dans une mas�e 
rouge OU rosée formée de sa hle, 
d'argile et de carbonate de chaux. 
La teneur de te tonglomérat en 
CaC0:1 est souvent voisine de 60 "/o;
elle varie avec la propoi·tion des 
grains calcaires par rapport à la pâte. 
Ces grains Je calcaire sont d'ordi­
naire de la grosseur d'un fin gravier 
de 1·rue, mais on a rencontré aussi 
des galets surpassa.nt le calibre d'une 
orange. 
Au conlacl du fond de cuvelle, 
ces grains sont parfois aecu rn 11 lés 
jusqu'à exclure à peu près les aulres 
consl ituants. 
Humide, celle roche esl peu 1·ésis­
tante, voire plus ou moins plas­
tique ; mais elle se <lurcil en 
séchant el sa cassure présente alors 
l'aspect et la couleur de celle d'une 
hrique grossière. Ex posée aux in tem­
péries, elle se désagrège peu à peu. 
Une gangue de cette nature enrobe 
les ossements. A son contact. ils sont 
parfois recouverts d'un enduit brun. 
Notons que la teinte rouge de la 
marne a déteint en certains endroits 
sur le cal"aire sous-jacent, lequel est 
alors rosé. 
2° On trouve aussi dans le gite une 
roche de texture assez line et homo­
gène, mate, à :wnes capricieusement 
colorées et à dendrites. Nous avons 
trouvé dans des blocs de ce type 
la plupart des petites denls de car­
nassiers, toutes les empreintes de Cy­
eadées el beaucoup d'empreintes de 
tiges végétales. 
;3° La roche superposée dan!; le gite 
an bone-bed granuleux est beau-
<'.oup plus dure que celui-ci. Tantôt 
die passe à un calcaire analogue à 
<'.e]ui <les bancs de la carri�re, des 
leintes allanl du rouge au gris 
existent dans un même bloc. tantôt 
c'est plutôt un calcaire gréseux dont 
la couleur lire par places sur le jaune. 
Elle contient de rares géodes tapissées 
de cristaux et <les nodosités noires ou 
brun foncé. Ce type de roche ne 
l'enfermait généralement pas de fos­
siles, sauf les empreintes énigma­
tiques auxquelles nous allons con­
sacrer quelques lignes. Répandues 
à foison dans toute la masse du gite, 
ces curieuses empreintes (fig. U) 
ont parfois la forme rubannée des 
Liges végétales ; mais elles affectent 
une ornementation toute spéciale 
qui, dans un grand nombre de spé-
F11;, 18. - Vertèbre 
tincomrtètement dégagée). 
cimens, imite à s'y méprendre celle 
de la peau de lézard : files contigües, 
parfois bifurquées. de petits rectan­
gles, souvent parallèles entre elles, 
parfois encore divergeant plus ou 
moins nettement à partir d'un centre. 
11 y a aussi passage latéral à de� rec­
tangles plus grands et plus espacés. 
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Il serait fort audacieux de conclure 
de celte seule ornementation, si 
frappante soit-elle, el si suggestive 
la coïncidence, qu'il s'agit sûrement 
dela peau d'un reptile, d'autant plus 
que tous les échantillons n'ont pas 
un aspect aussi typique. A voir c er­
tains spécimens isolés, on penserait 
plutôt à des Liges végétales dont le 
mode de fossilisation aurait craquelé 
la surface suivant une loi toujours la 
mème. 
En fait d'autre hypothèse qui 
pourrait venir à l'esprit pour rendre 
l'ompte de telles empreintes, il ne 
semble pas possible de songer ici 
anx Aignes calcaires. dont aucun 
genre décrit ne pr�scnle cet aspect. 
� 
-:i- * 
�ous avons, dans les pages qui 
précèdent. exposé la méthode suivie 
dans l'exploration du gite à Dinosau­
riens de Damparis, el relaté quelques 
observations d'ordres divers faites 
au cours de cette exploration. 
Donnons maintenant le tableau 
des trouvailles, sous réserve de révi­
sion possible de certaines interpré­
tations. 
Les identifications anatomiques 
sont pour la plupart, dues à 
MM. Piveteau, Verhas et Chardin. 
A. - PIÈCE D'UN SQUELETTE 
DE SAUROPODE (Herbivore\. 
1" TRAIN AVANT. 
a) Ceinture scapulaire. 
2 omoplates. Longueur 1 m 37. Elles sont 
quelque peu incomplètes. 
b) Membre antérieur, 
1 Humérus. Long. i m. 35. \Fig. 13). 
l Radius. o m. 88. 
Et l'extrémité probable d'un second radius. 
2 Cubitus O m. 9� 
4 Métacarpiens. 0 m. 38. 
Quelques os de phalanges. 
Griffes. Ll)ngueurs: ll.12, O,f4. (Fig. i61. 
2° TRAIN ARRIÈn!:. 
aJ Ceinture pelvienne. 
1 Sacrum \hertèb. soudées; long. 0,73 \fi�. t71. 
2 Ilions , • 0,!17 ( 1d. }.
1 Ischion 0,76 ( id. J. 
b) Memhre postérieur. 
2 Fiimurs 1,41 (fig. f3}. 
1 Tibia 0,86 •fig. 141. 
1 Péroné 0.89 ( id. J. 
� Métatarsiens • 0.2�, 0,21, O !9, 
Os de phalangE'�. 
Griffes. 
O,li!l lflg l�I, 
t Calcaneum, 
3° \'f:HTÈBRf:S. 
4 vertèbres 1 caudales ?1 
t (cervicales ?1 
2 
Apophyses en chevrons de vertèbres cau· 
dalPs. 
�" Côns, 
Nombreux fragments fl'un d'P1u mpsure 
l m. 40 de long.J 
5° DIVKRS. 
Nombreux fragmP.nts osseux de signiHcation 
encore indéterminée. 
6° DENTS. 
3 grandes dents, lon�ueurO OS à 0,065 1flg. !91. 
2 petit.P.s dents.  • 0 .04. 
B. - DENTS Dl': THÉllOl>O DES 
MÉGALOSAUR(l)ÉS 1Carniuores1. 
1 grande dent (•n forme de poignard, bord 
en scie) long 0,11 1flg 20). 
t pe•itP. dent ten lorrne d e  poignard. bord 
en sciel long. 0,022 (fig. 201. 
�petites dents brisées. 
C. - EMPllEl�TES A ORNE\IE�TATION 
DE • PEAU DE LÉZAlll> ,, 
Très nombreuses (fig. 22). 
D. - EMPREINTES DE v1: 1;i::TAliX 
2 échantillons de Fou'1èrPs 011 Ptéri<lusper­
méPs ISphenopterisl. 
Quelques Cycadiles IZamites l'téro hyllum}. 
Tiges. 
E. - GASTi;:l\OPOtn:s 
Fragments ile quelquei; spécimens de tri�s 
petite taille. 
La plupart des os ont gardé intact 
leur aspect primitif. La !'Urface 
extérieure est �ouvcnl hlanch11, par-
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FIG. t9. - Dent de ::iauropode 1herbivore). 
fois naC'rée. Dans la cassure, la 
muraille e.::t compacte, la moëlle a 
ses alvéoles remplies par des grains 
arrondis, luisants, d'apalile brune, 
4ue des cloisons blanches el pulvé­
rulentes, séparent les uns des autres. 
La muraille est souvent très fragile 
pat· suite d'un commencement d'alté­
ration, el s'effrite au moindre contact 
ou mouvement. Plusieurs pièces 
on l dC1 être encol lées. 
Les dents de Sauro pode ont gardé 
à la perfection leur brillant émail 
brun, à surface chagrinée. 
Les petites dents de Théropmles 
:-:ont d'un ivoire blanc jaunâtre 
parfaitement poli el à peine craquelé. 
Leur fragilité est extrême. 
* * 
Aprl�s avoir recueilli les éléments 
dont l'inventaire ci-dessus donne 
l'énumération, il r este il aborder le 
coté proprement scientifique de l'ex­
ploration, c'csl-ù-dire, au point de 
Ylie paléontologique, à faire l'élude 
anatomique complète de ces rr.sles 
el à en donner la délerminalioi. 
systématique. chose parliculièremPnl 
délicate, on le sait. quand il s'agit de 
Dinosauriens. 
Celle élude nécessite des mesures 
el des comparaisons laborieuses. el 
elle ne saurait être faite que par un 
:-:pé,'.ialiste avel'li. en laboratoire. 
F1;;. :!O. - Dents de TheropuJes 
l\légalosauridés 1carnirnres). 
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M. J. Pive leau , chef des travaux à 
l'Ecole des Mines. attaché au Mu­
seum. y tro u vera, sans nul doute, 
matière à une publication d'un vif 
intérêt. 
Pour l'instant donc, nous nous 
bornons à souligner les faits acquis 
et à noter quelques rapproche­
ments. 
Premier /ait acquis : Tous les 
ossements recueillis el les cinq dents 
de type herbivore , possèdent. les 
caractères de forme el de proportions 
de ceux des Sauropodes. 
Le squelette accuse très nettement 
la station quadrupède requise, les 
membres antérieurs et postérieurs 
sont de grandeur peu différentes. 
Il est hautement vraisemblable 
que tout l'ensemble provient d'un 
squelette unique , car on n'observe 
aucun double emploi, et il pa1'8ll 
y avoir harmonie satisfaisante entre 
les diverses pii�ces . 
Quant aux analogies nvec le� genres 
F1G. 2t. - Réserve de blocs Je gangue à explorer. 
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de Sauropodes antérieurement dé­
crits, on constate par exemple que 
les dents, pièces très caractéris­
tiques, sont du type biconvexe el 
chagriné que l 'on a reconnu chez 
Moros,wrus et 1Jot/1riospondylus, Sa u­
ropodes raftachés respectivemenla1r\ 
FIG. 22. -- Empreinte à ornementation 
de « peau de Lézard ». 
familles des Morosauridés el <les 
Brachiosauridés. 
On ·voit aussi que la longueur 
de l'humérus est voisine de celle 
du même os chez Bothriospondylus, 
( i m. 30), lequel avait, suivant 
Lydekker, quatre vertèbres sacrées 
comme notre squel ette. Morosaurus 
a bien aussi quatre vertèbres sa­
crées; mais l'analogie cesse avec ce 
dernier genre, quand on apprend 
qu'il possédait des membres anté­
rieurs beaucoup plus courts que les 
postérieurs. 
lJeu.J:ième /rtit acquis : A côté 
des ossements du personnage princi­
pal, le s,,uropode, grand quadrupède 
herbivore, nous avons recueilli des 
dents de type carnassier en forme de 
poignard à bords en scie, qui 
appartienne nt manifestement à un ou 
plusieurs individus dn sous-ordre 
Dinosaurien des Tliéropodes, très 
probablement de la famille des Méga­
l osau ridés, à station bipède. 
Voici ce qu'P.crit H. F. Üf:born à 
propos de Théropodes carnassiers : 
•<Ces reptiles, contemporains desder­
niers Dinosauriens herbivores qu'ils 
ont détruits, ont atteintle terme supé­
rieur et prodigieux de leur évolution 
dans le J'yrannbsaurus re:i: du Crétacé 
supérieur Nord Américain, le roi 
des sauriens dominateurs, qui par 
son agilité, sa taille, sa puissance et 
sa férocité est la machine destructrice 
de vie la plus extraordinaire qui ait 
jamais existé. » 
La découverte de plusieurs dents 
<le ce type clans notre gîte p�ut laisser 
supposer que de tels carmvores ont 
déchiqueté et dévoré la chair de notre 
Sauropode. L'existence d'une très 
grande dent à côté d'autres lr�s 
petites suggère l'idée de plusieurs 
individus de tailles diftërentes conviés 
au plantu reux festin. 
JI reste enfin à évoquer le pro­
blème géologique posé par la présence 
de cette masse de nature et d'ori­
gine manifestement continentales -
(faune et flore terrestres) - isolée 
à la façon d'un corps étranger au 
sein de la vaste formation marine 
dont font part ie les strates calcaires 
exploitées à Damparis. 
L'énoncé de ce problème peut se 
résumer dans les trois questions 
suivantes : 
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Oil se trouvait le con tinent , patrie 
de nos reptiles '! 
Comment leurs ossements ont ils 
été transportés en pleine région de 
sédimentation marine? 
Il serait évidemment prématuré 
de le tenter dès à présent. 
Bornons-nous à suf_gérer. comme 
bases de discussion. deux types 
extrêmes d'hypothèses, capables, " 
FIG. 23. - Juillet 193�. La cuvette vidée de son contenu de marne rouge fossiliC�r ... 
Quelles ont été les circonstances 
de leur dépôt ? 
Au seul énoncé de ces questions, 
on pressent la complexité des élé­
ments à mettre en œuvre et à 
discuter. Seule l'analyse de toutes 
les données acquises sur la géologie 
de l'époque, confrontées avec les 
observations faites grâce à l'explo­
ration ici 1lécrite , permettra peul-être 
de résoudre le problème dans son 
ensemble. 
priori, d'expliqueP un phénomène '111 
genre de celui qui nous occup1'. el 
entre lesquels, après en avoir nu111wt'· 
les détai ls, il y aura vraisembla. 
blement à choisir, une fois appr{•­
ciées leur� probabilités respective!". 
Première ltypotltè.�e. - La région 
aurait subi, à l 'époque du dépôt. 
une émersion momentanée dont la 
transgression marine suivante aurait 
su pprimé toutes traces, sauf 11� 
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feuillet de marne rouge et le contenu 
de la cuvelle fossi lifère . Le squelette 
du Sauropode serait resté au lieu 
même de sa mort, simplement 
dissocié par l'avidité des carnassiers 
ou par un léger remaniement. 
/Jeu.J:iè111e h_1; 11othèse. - Les le rres 
marécageuses oi1 v i vaien t les Dino­
sauriens étaient distantes de notre 
régio n . Celle-ci se trouvait alors 
immergée en pleine mer, et la sédi­
mentation cal caire s'y poursuivait 
régulièrement. Une crue violente se 
produit sur le continent ; el les fleu­
ves jettent à la mer des eaux assez 
chargées de troubles pour répandre 
leurs boues de décantation sur une 
superficie é norme . Ces fleuves char­
rient en outre des épaves végétales, 
animales, minérales que les flots 
emportent au loin. L'une d'elles n'est 
autre c hose que notre Sauropode, 
em paqueté dans un feutrage de 
débris végétaux m�lés d'argile rou�e, 
de sable et de gravier . Après avoir 
flotté quelque temps, celle épave 
disloquée finit par s'engloutir et, 
en atteignant le fond, elle s'enfonce 
par son poids dans la vase molle, 
à la mesure de la cuvelle oi1 nous 
l'avons retrouvée . La décantation 
des troub les étant achevée, la sé­
dimentation calcaire repren a nt son 
cours normal, imprègne , puis re­
couvre le tout. 
Dans l'Mat actuel de nos connais­
sances, ce deuxième essai d'expli­
cation nous parait le plus aisément 
compatible avec les faits observés. 
